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LES NUAGES A L'HORIZON.

La politique extérieure va prendre bientôt
une grande place dans toutes les préoccu-pations,

et l'on aura sans dotite à consta-ter
des revirements, des modiflcations de

politique que l'on ne croyait pas si pro-chains.

Les relalions entre la Russie et la Prusse
deviennent de plus en plus froides. Si l'al-liance

russo-allemande paraît subsister en-core
à l'étal passif, l'amitié ne parait guère'

plus élre le lien de cette alliance, et il est hm
prévoir que le mur mitoyen des deux empi-res

pourrait bien prochainement envenimer
plus d'une divergence d'opinion sur toutesiM
les queslions d'Orient.

On peut déjà trouver la preuve des dissen-timents
dans les polémiques assez vives, as-sez

aigres m ê m e , engagées enlre les jour-naux
de Saint-Pétersbourg ét ceux de Berlin

qui reflètent le mieux la p e n s é e de chacun do
ces deux gouvernements.
M. de Bismark a toujours eu la volonté de

taire avancer l'Autriche vers l'Orient. Nous
avons depuis longtemps et longuement dé-veloppé

ce plan de conduite, en indiquant
les compensations allemandes que le grand
chancelier se réservait de réclamer en
échange de cette extension de l'Autriche dii
côté de la Turquie el de la Russie.
Il paraît que le comte Andrassy commencoîl

à reconnaître le peude sincérité de certaines
déclarations qui avaient endormi ses défian-ces

et qu'il aperçoit enfin notamment quel
eslie véritable but des encouragements don-g
nés pour l'occupation de la Bosnie.

La Russie paraît aussi voir clair dans le
Jeu de l'Allemagne, elellos'aperçolt que les ;
projets de Berlin ne sont guère conformes
ce qu'elle croyait pouvoir attendre de son
allié.
Il n'y a pas encore rupture avouée, encore

moins conflit armé, mais l'on voit s'accen-tuer
de plus en plus à Saint-Pétersbourg des

récriminations et des manifestations qui an-noncent
un changement très-marqué de

litique de la part de la Russie. •
Ea Angleterreaussi l'on constate des revi- î

rements d'attitude et uo changement de lan-gage
qui méritent de fixer l'attention du gouèt

yernemont français. -à
Nous avons dit bien souvent que la politi^

que anglaise s'efTorcerâit de mettre la France
le plus possible en avant dans l'attaque,
mais que, dans le partage des résultats, elle
prendrait la plus grosse part, sinon la tota-lité.

L'on verra malheureusement se réaliser
toutes nos prévisions : c'est au profit de l'An-gleterre,

à son profil seul, que la France
•'est mise en campagne conlre Ismail ; et
l'on peut voir dans le langage des journaux
les plus influents en Angleterre, et dans cer-tains

discours indiscrets, que l'Angleterre
se dispose à mettre la main sur toute l'E-gypte

et à s'emparer de la direclion des tra-vaux,
des finances el de toute l'administra,

tion.
Et lorsque la France s'apercevra que son

allié en Egypte lui a fait jouer le rôle de
^ Raton », il est à craindre qu'il sera trop
tard pour empêcher « Bertrand » de garder
tous les marrons.

£t pnissioDs-Dous ne pas avoir récolté de

colle moderne campagne en Egypte une di-minution
de notre influe,iàce dans l'Orient et

peut-être une demi-rdplure ou toul au
moins un grand refroidissement du côté de
l'Angleterre.

Ce n'est pas seulement en Allemagne, en
Autriche, en Russie, en Turquie que se pro-duit,

en ce moment, l'agitation.
L'Espagne, en fortifiant Ceuta, dans le

Maroc, pour en faire une piacede guerre,
pourrait bien élre entraînée dans une nou-velle

guerre marocaine, el cette guerre ne sé-rail
certainement pas commencée «ans moti-ver
de graves protestations.

Quant à l'Italie, elle se recueille et paraît
étrangère à tout conflit européen. Mais il se-rait

facile d'indiquer les nombreuses causes
qui peuvent singulièrement troubler la tran-quillité

dont elle semble jouir.
Dieu veuille que de nouvelles complica-tions

européennes ne soient pas la consé-quence
de ces différentes causes de conflits

qui s'annoncent autour du bassin de la Mé-diterranée
et que les nuages assez sombres

qui s'amoncèlenl sur différents points de
l'horizon ne produisent pas bientôt quelque
violentetemnête.,^^, AAimW^MmWkÀi

Chronique générale.

D'après le FotetVe, voici la combinaison
ministérielle arrêtée entre M. Jules Simon
et ses amis :

MM. Jules Simon, affaires étrangères et
président du conseil ; Léon Renault, inté-rieur

; Ribot, justice ; Bardoux, instruclion
publique et culte. •

Pour lesautres portefeuilles, il paraît que
ces messieurs sont indécis.

On affirme que les négociants et les mar-chands
des quartiers que nos Jacobins du

Conseil municipal se préparent h débapti-ser
sont résolus d'actionner en justice la

Ville de Paris, qu'ils veulent rendre respon-sable
des dommages et des frais qui leur se-ront
occasionnés par ces changements de

noms que rien ne justifie, mais qui les obli-gent
à modifier leurs cartes et leurs factu-res.

C'est peut-être l'unique moyen d'arrêter
dans leur élan les iconoclastes du Conseil
municipal, et le public, qui se lasse aussi de
ces puériles transformations, suivra, com-me

nous, avec curiosité toutes les phases de
ce procès qui nous intért^sse tous et qui sera
la cause du Paris sensé contre le Paris fiina-
tisé. {Assemblée riatiomle.]^^,

{ Nous lisons dans le N a t i o n a l :
Un journal suisse annonce que M. Chaliemel-La-cour,

ambassadeur île France à Berne, quiUerait'*
bientôt son poste pour entrer dans une nouvelléO
combinaison ministérielle. On en a conclu que M.
Waddington, dont les efforts n'ont pas été couron-nés

de succès en Egypte, en Roumanie et en Grèce,
donnerait sans doute sa démission après la rentréee!
des Chambres.

Les talents incontestés dè l'éloquence de M. Chal-iemel-
Lacour lo désigneraient naturellement pour '

celle difficile succession.

Le cabinet de Versailles perdrait donc son
chef. Le départ de M. Waddington serait,
moins regrettable q^e l'arrivée de M. Chalf-'
leOiieï-Lacour.
Ily a des scandales qui paraissent imposr'

' sibles, mais nous sommes en République,

et M. Gambelta tient à gouverner par se8.|
commis ministériels, M. J. Grévy comprend,
dil-on,que l'Elysée devient une geôle gar-^
dée par les prétoriens du Génois. Nous ver-ï
rons s'il ose ne pas se soumettre. |

La circulaire de M. Lepère aux préfets a
paru dans le J o u r n a l officiel. Contrairement
à ce qu'avaient annoncé les feuilles républi-caines,

ce document no contient aucun pas-sage
sur les voeux des conseils généraux.

M. Lepère, ainsi que nous l'avons dit, a
compris que le cas de M. Ferry relevait de
la conscience du pays et dè ses représen-tants,

et que le cabinet serait impuissant à
pallier par des subtilités illégales une flé-trissure

bien méritée.

On est très-inquiet dans les sphères mi^
nistérielles du ton des récents discours pro-noncés

en France. L'incident Lambert a
causé un certain malaise. Le cabinet de
Saint-James e t̂ également très-préoccupé
des agitations du parli catholique anglais et
des légitimistes français.

• • * •'

La nomination du nouvel évêque d'A-
miens.n'est pas encore définitive. La publi-cation

du décret est retardée par les difricul-|
tés qui out surgi enlre la nonciature et le;
gouvernement. i

Le nonce a présenté, au nom du Saint-
Père, des observations contre le choix du
ministre des culles. L'archevêque de Rouen,
donl l'évéque d'Amiens est le suffragant, a
également fait des objections.

On assure que le gouvernement persiste
dans sa décision et que le Pape refuse son
consentement.

I i'Le ministère des cultes vient de prescrire?
une enquêta dos plus minutieuses, destinée
à mellre au courant de la situalion actuelle*
la stalisfique dressée en 1878 par M. Bar-doux

sur les congrégations et associations
religieuses d'hommes et de femmes.

Ce travail sera poussé très-activement
pour pouvoir êlre terminé à la rentrée des
Chambres.

La Civilisation accuse M. Lepère d'avoir
donné l'estampille oflicielle à un dessin qui
représente l'arbre de l a liberté. A cet arbre
sont pendus dos prêtres, des nobles et des
rois.

Que peuvent penser les souverains étran-gers
I

Les républicains organisent dès mainte-nant,
dans divers quartiers de Paris, des

« comités de banquets » pour fêler au &
septembre l'anniversaire des victoires de la
Prusse sur la France. .
A défaut des députés absents, les mem-bres
du Conseil municipal assisteront à ces

agapes radicales et prononceront des dis-cours.
En Allemagne, on en fera toul autant

le même jour.

M. Philippart est une personnalité qui
s'impose de nouveau aujourd'hui, et l'on
sait toutes les vicissitudes qui ont assailli
ses opérations financières.

Après avoir triomphé d'immenses diffi-'
cultes, il remonte à l'assaut des affaires,
et rentre dans l'arène financière en fondant
la Banque européenne.

M. Gambetta voit avec peine le bruit qui<
se fait autour du nooi de l'ancien grand-
maître de l'Université et l'opinion publique

se montrer de plus en plus hostile au projet
5 de loi Ferry.

L'influence de M. Gambetta ne peut sortir
que diminuée et grandement affaiblie des
débats. Le silence dans lequel M. Grévy
s'est renfermé jusqu'ici est une force contre
latjuelle l'éloquence verbeuse du tribun se
brisera certainement.

. Notre Saint-Père le Pape Léon XIIl vient„
de promulguer une longue letlre encyclique*'
sur la restauration de la philosophie chré-tienne

dans ies Écoles catholiques, selon
l'esprit do saint Thomas d'Aquin.

L'éteadue de ce remarquable document,
qui ne contient pas moins de douze Colonnes
des grands journaux, ne nous permet pas de
le reproduire.

Le Journai officiel a publié la circulaire^,
adressée par M. le ministre de l'intérieur.s
aux préfets relativement aux conseils géné-.,f
raux. Celle circulaire présente un intérêt,;:
administratif, mais ne louche en rien aux f
questions politiques. il

On a télégraphié de Trouville au Globe^
que le prince Napoléon a eu un long entre-*
tien avec M. Haenljens, Il lui a déclaré qu'il
ne sortirait pas de son attitude silencieuse.]
Il a manifesté l'intention de rester à Trou-ville

jusqu'à la fin de la saison. '"^'^

Sous ce titre : «Les Ouvriers », le Courrier de
l a Gironde publie un remarquable article dii
à la plume de M, Emile Riffaud, et duquel
nous extrayons les judicieux passages que
voici :

« Les royalistes , les partisans do la
Monarchie honnête, éclairée, dont les repré-sentants

sont aujourd'hui les princes de la
Maison de France , ayant à leur tête M.,le
comle de Chambord, ne se font pas d'illu-sions

dangereuses et ne cherchent pas à en-tretenir
Ces illusions daOs la cervelle des

autres. Ils savent que les meilleurs progrès,^
sont ceux qui s*accomplissent lentement, e\'.
n'ont pas la prétention de faire, du jour au'
lendemain , le bonheur du peuple. . . .

» La Monarchie n'est pas, comme la Ré- ;
publique , encombrée de ces philanthropes^
platoniques. Nous le constatons à son bon-,
neur. Les opportunistes et les radicaux , \
unis dans un accord d'autant plus touchant|
qu'il est rare. ont dernièrement raillé aveo
le plus heureux à-propos certain passage^
d'une lettre de M. lo comte de Chambord ^
où ce prince se déclarait dévoué aux intérêts,^
des classes pauvres. C'est à grand tort. Si'
M. le comte de Chambord devenait demain
roi de France , nous croyons sincèrement
que son gouvernemenl travaillerait pour lo
bien-être de l'ouvrier d'une façon plus effi-cace

que le gouvernement républicain. »

Le Courrier de l a Gironde a raison. M. le
comle de Chambord a fait de la question
ouvrière l'étude de touto sa vie, et nul
mieux que l'augusto chef de la Maison de
France n'a qualité pour arracher l'ouvrier*
à l'exploitation révolulionnaire du césa-
risme ou de la République.

* •

LES FINANCES DES COMMUNES. *'

Le ministère de l'intérieur a réuni dans
un gros volume le résumé de la s'ituatioti)
financière de chacune des 36,068 commu-nes

de France, leur population, leur super-ficie
territoriale, leur revenu annuel, l »

valeur du centime additionnel aux quatre



contributions directes, le nombro des çon-
liraes ordinaires ot extraordinaires, lo revenu
du Bureau do bienfaisance , quand il y en
a un.
j La moyenne dos centimes additionnels
i dans la généralité des communes do Franco
? est do 48, plus 55 centimes en moyenne par'
ordre des conseillers généraux, pour lea
dépenses déparlomentalos.

Ily a des communes ofi ces centimes ne
dépassent pas 15, d'aulres où ils dépassent
4 00, c'est-à-dire où ils fonl plus quo dou-bler

l'impôt.
Voici comment se classent les commu-nes
:

5,587 imposées de moins do 15 centimes.
8,801 — de 15 à 30 centimes.
9,063 — de 31 à 50 —
9,239 — de 51 à 100 — J
3,117 — au-dessus de 100 cent.
Les déparleraents où la moyenne est la

plus faible sont : LeDoubs, 15 c ; les Lan-des
et la Haute-Saône, 18; la Creuse, 1 9 ;

la Haute-Marne el les Vosges, 20 ; les Côtes-
du-Nord el le Finistère , 23.

Ceux où les centimes additionnels* allëi-
gnenl la moyenne la plus élevée sonl : la
Corse, 95 ; la Drôme, 92 ; la Gironde, 122 ;
la Savoie, 124 ; la Haute-Savoie, 14Q ; Seine-
et-Marne, lOO.P»^^^"»*^,

Les 36,068 communes ont tih révenu
total annuel qui dépasse 424 millions.

Les revenus des établissements de bien-faisance
se sont élevés, en 1878 , à 27 mil-lions

et depi. , , J ^ '1

il onasil
L'INCENDIE D E CHATENOIS. «h-'?5i4

On lit dans le J o u r n a l d'Alsace, du 8 août :
Nous avons visilé hier la malheureuse

ville de Châtenois, et nous avons constaté
que loul ce qui a été dit et écrit sur la catas-trophe

du 4 août est encore bien au-dessous
de la vérité. Jamais nous n'avons vu que
des ravages aussi terribles aient été causés
par le feu : dans les sinistres les plus éten-*
dus il se trouve que l'on sauve, par Ci par là,
un bâtiment, ou au moins une muraille,!
une carcasse de maison qui puisse être em-ployée

pour la reconslruction.
Mais là il ne subsiste plus rien; la flammej

qui a commencé à jaillir à l'un des bouts
j de la partie de la ville qui est adossée à la
I montagne a été chassée jusqu'à l'autre bout
< par une tempêle furieuse, et bal/iyait pour
. ainsi dire les constructions en même temps
[ qu'elle les consumait.
; Il n'y a plus sur une immense étendue
I que des amas de pierres, quelques poutres
i noircies et des débris de fer tordus. Les
i quelques pans de murs qui sont encore de-bout

ne sont plus composés que de pousi
sière et de petits fragments de pierre calci-nés

, et des soldats de la garnison de Schles-.
tadt, ont été requis hier pour les faire
tomber, afin de prévenir des écroulements
dangereux. Sur l e s décombres des 300 bâti-ments

rasés par l'incendie, on voit errer
tristement les victimes de la catastrophe.

Des hommes, des femmes, des entants
sont occupés à gratter machinalement le sol
comme s'ils devaient y découvrir encore
quelque trace de leur avoir perdu. D'autres
sont assis sur les pierres, le "regard vague,
la face pâlie, mornes, abattus, n'ayant
même pas la force de pleurer. La population
tout entière, du reste, est douloureusement
déprimée et semble comme sous le coup
d'une affreuse hallucination.
L'origine du sinistre est atlribué à un

homme fumant sa pipe dans une élable;
une élincelle tombée sur un fagot a déter-miné

l'incendie, qu'un ouragan terrible a
propagé avec une rapidité effrayante.

Les perles s'élèvent, d'après les premières
estimations, à plus de deux m liions de,
francs sur lesquels 3 ou 400,000 ne sont
pas couverts par l'assurance. Comme tou-jours,

ce sonl les plus pauvree, les ouvriers,
les journaliers, qui ne sont pas assurés et
qui se trouvent sur le pavé, absolument dé^^
nués de toutes ressources. La charité pu-blique,

nous le conslalons avec joie, a été*
saisie d'un admirable élan à la nouvelle du'i
sinistre de Châtenois. A Schlestadt, unei
collecte a été ouverte par les,, soins deM^i
Helbig, maire de la ville, et hier nous nous '
sommes rencontrés avec ce dernier au mo-ment

où il remettait un premier versement
de 950 fr. au maire de Châtenois, auquel
nous apportions nous mêmes une somme de
500 fr. sur notre souscription pour aider au
soulagement des premiers besoins. Des vêJÛ
tements, du linge, du pain, sonl également»!
venus de Schlestadt. »f

I <ïLes pensionnaires do l'hôtel Politdemango
ont organisé une collecte. Cello-ci s'aug-mente

A toul instant de nouveaux dons.M.
Lodderhose, président de la Basse-Alsace,
s'est rendu hier à Châtenois ot a apporté un
secours de 5,000 marcs sur les fonds dépar-tementaux.

Il a lûngU(imont conféré avec
M. Spiecos, maire de Châtenois, MM. do
Solms-Laubach, du Kreisdireclor de Schles-
tadt, el l'ingénieur, sur les mesures à pren-dre

dans l'inlérêl des viclimes du sinistre.
Celles-ci sont logées provisoirement dans
des granges, dans dos hangars; mais les
nuits fraîches vont venir, el il faut trouveci
un abri pour ces malheureux.

M. le président de la Basse-Alsace songe^
dans ce but, à faire construire des baraque-ments

— car il sera impossible de relever
les maisons avant l'hiver, et il a prié l'ingéi
nieur du Kreis de faire un devis à ce snjel.
M. lo président veut occuper aussi le plus
de bras possible parmi les ouvriers quo l'iri-
cendie de plusieurs fahriqucs a privés de
leur gagne-pain, et il fera exécuter des tra-vaux

« de rectification d'un cours d'eau, qui
leur donneront de l'ouvrage ».

' Le syndical de la presse dé|)artemeritàfé
fait un appel h tous les journaux de province
pour venir en aide aux viclimes de cet épou-vantable

désastre et ouvrir des souscriptions
en leur faveur.
Nous recevrons dans nos bureaux les of-frandes

qu'on voudra bien nous remollre à
leur intention. Z^"*

La Marseillaise à Lyon,"®
Nous avons njentionné les sifflets qui ont ac-cueilli

la Ma r s e i l l a i s e au concert de la place
Bellecour, à Lyon.

Le lendemain, les tziganes ont voulu recommen-cer
l'hymno de la Commune, mais ce chant odieux

a élé accueilli de la même manière parles audi-teurs
intelligents. Voici ce que nous lisons dans le

Salut public mali IdiUDnt-

f Le tapage de dimanche a recommencé
lundi soir, à Bellecour, revu, corrigé el con-sidérablement

augmenté.
1 A la fin du concert, les musiciens tziga-nes,

que l'on commence à croire originaires
de Belleville, ont voulu rééditer leur fantai-sie

de la veille. Pour leur dernier morceau,
ils ont entonné la M a r s e i l l a i s e . Les premières
mesures étaient à peine jouées, qu'une bor-,
déé de sifflets s'élevait de toutes paris, et la
majeure partie des assistants criaient
Assez 1 assez ! \,
Il y eut cependant quelques applaudisse-ments,

mais ils étaient évidemment en mi-norité.
Les spectateurs placés en dehors de

l'enceinte des concerts se mêlèrent.à la ma-nifestation.
Des cris et des injures furent

proférés. A la Ûn, les sifflets dominant, on
dut éteindre le gazi^l les musiciens plièrent
bagage.

Le concert étant alors fini, les barrières
furent enlevées et le public du dehors entra
se mêler à celui de l'intérieur. Des groupes
se formèrent et quelques altercations eurent
lieu.
f Quelques jeunes gens eurent l'idée de
vouloir organiser une contre-manifestation
en déployant leur voix et reprirent le refrain
du « saiig impur ». Malheureusement pour
eux, leur talent musical n'était pas à la hau-teur

de leurs convictions politiques et leur
tentative, émaillée de couacs, s'éteignit au
miheu d'un rire général, «.«ie&vÎÊtj* >

Sur le même sujet, aous lisons dans i'^ssembl^^nationale: .^.z..-.,

I Les troubles de Lyon dont nous avons
iplusieurs fois entretenu nos lecteurs, n'é-
llaient, parait-il, qu'à leur commencement.

La M a r s e i l l a i s e , l'éternelle M a r s e i l l a i se
idont les républicains ont entrepris de satu-
jrer les oreilles publiques, a été une fois de
plus l'occasion et la cause de ces troubles.
Avant-hier soir, au concert de Bellecoiif,**'

fies fanatiques du « sang impur » ont récla-
imé à cris redoublés leur hymne favori.

Aussilôt la Marseillaise a élé exécutée par
l'orchestre et accueillie par des applaudis-sements,

auxquels se sont mêlés des sifïléls.
A la suite de ce fait, des rixes ont eu liço.

Les gardiens de la paix ont opéré vingl-qga*
tre arrestations. Au nombre des personnes
arrêtées, qui sont pour la plupart des jeu-nes

gens, se trouvent un vieillard el sa
femme accusés d'avoir provoqué le désordre
par leurs sifflets.
Comme il se trouve à Lyon une quantité

respecljable de citoyens qui ne partagent
bas l'engouement des électeurs de M. Baro-
pet pour tout ce qui peut causer (Jw trouble

dans cello ville, une vive émolion s'esl msni-
fosléo parmi les habitants. Des attroupe-ments

80 sont formés sur divers points de
la cité, nolamment sur la placo Bellecour où
uno foulo considérable, animée des inten-tions

los plus diverses, s'est amassée malgré
les exhorlations de la police.

Voici ce que disent à ce sujet plusieurs
journaux qui empruntent leurs informations
à l'Agence Havas :

« Plus de deux millo porsonnos slation-
naienl aulour du concert de la place Belle-cour,

el il est certain que si la police n'a-vait
pas protégé les sifïleurs en les arrê-tant,
la foule leur aurait fail un mauvais

parli.
'» Une vmglaTne d'arrestations ont élé opé-rées.

Les journaux citent les noms des prin-cipales
personnes arrêtées. Parmi elles se

trouvent deux sous-lieulenants, deux étu-diants
en médecine, trois licenciés en droit,

plusieurs rentiers, un chimiste, un avocat.
» Lo parquet a été immédiatement saisi de

l'aflaire. Ce matin, les inculpés passeront au
petit parquet. j!«>j>tt:t|eqfliB3 MWOiiuj 'Mai

I ' I l est inutile de faire remarquer l'extraor-,
dinaire bon vouloir do la polico de Lyon,
qui, d'après l'Agence H a v a s , a pris cause de'
protéger les sifïleurs..
II faut croire que, pour mériter celle pro-?^

teclion do la police, les sifïleurs étaient danj|
leur droil.
Evidemment ce ne sont pas eux qui ont

été les causes du tumulte, puisque la police
a cru devoir les protéger. Jt^

En effet, il paraît difïicile de ne pas re-connaître
à de paisibles citoyens le droit de

manifester par des sifflets, dans un concert
public, leur désapprobation pour un mor-ceau

qu'on lui fait entrer chaque jour de
force dans les oreilles.

Quels que soient les privilèges dont le
gouvernement acluel a voulu entourer le
chant de Rouget de l'Isle, ces privilèges;
në vont pas jusqu'à forcer les gens d'ap?,
plaudir avec enthousiasme aux grincemenl|
du cuivre et aux hurlements de la foule sur,
un air trop connu.

Cependant, une simple réflexion se pré^j
sente à l'esprit à l'occasion de ces troubles i ĵ
Puisqu'on a inlerdil les processions dans

la crainte qu'elles ne deviennent une occa-=
sion de tumulte et des manifestations, pour-quoi

n'inlerdirail-on pas à Lyon le chant
de la Ma r s e i l l a i s e , puisque ce chant est une
occasion de troubles et de rixes ?
Il semble que l'Adminislrption, qui a

montré récemment tant de craintes au sujet
.des processions, devrait toul naturellement,
à l'occasion de ce chant fastidieux el per-turbateur,

user des mêmes mesures qu'elle a
si largement appliquée, il y a quelques
ïnois.

Le sens commun conseille une pareille
Eonduile. Malheureusement il est à crain-dre

que les républicains ne tiennent aucun
comptedu sens commun, quand la passion
de leurs amis est en jeu. . _

'•ai)B«iBMi«iaill«.'jlS],

Jl^rostera là ju squ ' à ce que son p r o c l ^
soi!

I TA L I E . — Les complots, les réunions dé-
magogiques se succèdent sans interrupUou
à Rome. Garibaldi lui-même a reçu des lei,i
très anonymes le menaçant de mort. '
Cairoli est très-inquiet, car i l a onlre les

mains la prouve que les internationnlislej
veulent meltre le feu à Sainl-Pierre el au V^.
tlcan.

'"Etranger.,

AUTRICHE. — La démission de M. Andras.-^
sy est certaine: on accuse le comte d'avoir^
fatalement précipité l'Autriche dans une^
grave querelle avec la Russie, relativeménf
aux Slaves, el d'avoir rendu impossibl,é
une entente cordiale avec la Turquie. Le îj
comte de Beust ne remplacera pas M. An-i^
drassy ; on parle de l'ambassadeur aulri-^
chien à Saint-Pétersbourg comme futur prer^
mier ministre.

! " ESPAGNE. — Le roi est presque entière
ment rétabli. Lo maréchal Campos s'est en
fin débarrassé des Montpensiéristes. Le ma
riage aveo l'archiduchesse d'Autriche est dé
cidé. it (.
Il a.fallu invoquer le souvenir de la pau

vre morte, rinfanta Marie, pour décider
roi à se rendre en octobre à Biarritz^tua

le

I . A N G L E T E R R E . — L'afïaire du lieutenant
Carey paraît devoir traîner en longueur. ,

On dit même que l'Io^pératrice est intj^l
venue en sa faveur. T-v,

En attendant, à son débarquement deii
l ' E u p h r a t e , il a élé conduit dans une des ca
sernes de l'île d'Anglesey, où il est gardé à
vue.
Il peut se promenej;dans les jardins qui

Clu'oiùi|ue Locale cl de \%mi

" ^ l o fêle de l'Assomption a été célébrée hier
dans notre ville avec d'autant p l̂us d'empresj
sèment et de recueillement qu'il y avai une.!
entrave apportée à son éclat: toujours l'in, i
terdiclion des processions. ^ J
r-r Les fidèles ont protesté de nouveau contre
-cet acte allenlatoire à la liberié de conscience
en se rendant pieusement au sanctuaire de
Notre-Dame des Ardilliers.

Les campagnards, avec le même esprit de
foi, n'ont point oublié leur pieux et antique
usage et sont venus faire, comme toujours,
leur pèlerinage à l'autel privilégié. Riennè
les retenant plus à Saumur, ils reprenaient
aussitôt leur monture et regagnaient leurs
pénates.
i Le soir , la procession du voeu de Louis
XIII n'a pu avoir liou, mais la foule n'a
pas été moins considérable à l'église dei
Nantilly pour assister aux exercices delà
retraite prêchée par un disciple de saint

T

r ïJ)

2-,
3*.

^ E S COURSES D E VÉLOCIPÈDES. ''^J^.

J'ZT?^'^'' Véloce-Clubde S a u mS
ont été fort intéressantes, et le public s'est'
passionné à ces luttes lorsque M. Hart de
Saint-Florenf, a battu avec aisance le pre-mier

champion de Paris, M. Charles Ter-rent.

Première course (««mors), distance
2,500 mèlres. ^;

M. Hart, de Saint-Florent, .^tom^'
M. Delaunay, de Saumur. ••^nm'?i
M. Gaultier, d'Angers.
M. Roland, de Saumur.

Deuxième course [juniors], dislance
2,500 mètres. ;«

i». M. Delaunay. , L2V
2-, M. Roland.^ 'S^'
3% M.Marche, de Saumur, ^
4«. M. Menier, de Saumur.

Troisième course (Internationale), distance
6,000 mètres. •

V, M. Hart, en 12 minute». 'P'"^^^
2', M. Terronl, Charles, de Paris, en 12

minutes 2 secondes. .
3%M.Hommey,dePans. - ' ^ J ^
4», M. Gressin, de Paris. 'T.f « '
5». M. Pascaud, Henri, de Paris. ^ ' •
6«, M. Villard.de Paris.
7«, M. Nadal, dePellouailles.
M. Hart a gagné de 30 mèlres environ sur

M.Terront.

Quatrième course (Handicap), distance
1,800 mèlres.

Ce prix a été courii par trois veloceoeen
M. Pascaud, Henri, est arrivé 1", il

Gressin 2*.
Le 3», M. Charles Terrent, a fail une chute

grave dans laquelle il s'est blessé assez,
sérieusement pour inspirer des craintes;
Après quelque temps d'évanouissement, il
est revenu à lui el a été ramené en ville, f-^"^
Cinquième et dernière course (adresse).
1" prix, M, Pascaud, Henri. i-àv
2» prix, M. Terront, Jules. ^'
3° prix, M. Brice , d'Angers, «n^f c

M. Hart, l'heureux vainqueur de M. Char-les
Terront, a été invité et s'est engagé à se

rendre au grand concours du Championnat
français pour être classé parmi les veloco-
men les plus renommés.
Nous lui souhaitons bonne chance et

nous sommes assuré d'avance que l'honneur
du Véloce-Club de Saumur est en bonnes,
mains, et que notre jeune héros prendra un
ra ng glorieux parmi les champions du Véloce-
Club français. « «jami

.Mi

. , , La loi relative aux contributions directes,,
entourent cette caserne et où le public n'a à percevoir en 1880, vient d'être promui-
pas accès. j guée. Voici l'article de cette loi, relatif au»



modifications apportées à l'impôt sur les pa-tentes
:

Le droil fixe des patentables compris dans
la quatrième classe du tableau A, annexé à
la loi du 25 avril 1844, et des tableaux paodi-
fîcalifs correspondants, annexés aux lois
subséquentes, est réglée ainsi qu'il suit :
Dans les communes d'une population de

100,000 âmes et au-dessus 63 fr. »
De 50,000 à 100,000 60 »

' De 30,000 à 50,000 40 »
De 20,000 à 30,000 25 »
Dé 10,000 à 26;000. 20 »
De 5.000 à 10,000 16 »
De2,000 à 5,000 14 »
De 2,000 âmes el au-dessous.. 10 »,
Le taux du droit proportionnel de pa-;^

tente, établi d'après la voleur localive, est
réduit dii vingtième au trentième pour les
patentables compris dans les cinquième et
sixième classes du tableau A, annexé à la
loi du 25 avril 1844, et des tableaux modifi-„
califs correspondants annexés aux lois sub- ĵ
séquentes. „ ^ c; a

^^M; l'adjoint de i3réziilîé."!j!f
Nos lecteurs n'ont certainement pas ou-blié
l'arrêté par lequel M. Abdon Béchade,

préfet de Maine-et-Loire, suspendait pour
deux mois, de ses fonctions d'adjoint au
maire deGrezillé, l'honorable M. Chauvi-gné.

— L'arrêté est du 28 Juin1879.
Un décret ministériel, publié quelque

temps après, révoquait M. Chauvigné pure-ment
et simplement.

Nous avons déjà dit en quelques mots,
dans notre numéro du 2 juillet, ce que nous
pensions de l'arrêté de M. Abdon Béchade.

Eh bien I il parait que MM. les conseil-lers
municipaux de Grezillé ont élé à peu

près tous de notre avis, car nous recevons
aujourd'hui la nouvelle suivante :

« Dimancho, le conseil municipal de
» Grezillé était convoqué pour l'élection
» d'un adjoint, en remplacement deM.
» Chauvigné, adjoint suspendu, puis ré^
» voqué, sous prétexte qu'il avait colporté
» des pétitions en faveur de la liberté d'èn-
» seignement.

» M. CHAUVIGNÉ A ÉTÉ RÉÉLU
» D'EMBLÉE, bien qiie M. le maire De-
» cosse ait fait observer, mais tout timide-
» ment, avant le vole, que M. l'adjoint V^-.
» voqué n était pas rééligible avant un a n .

» Le vote accompli, M. lemaire Decosse
» a dit :

» — Mais, c'est la question Blanqui que
» vous soulevez là !

» — Ce n'est pas la question Blanqui,
» lui a-t- îl été répondu, puisque M. Chau-
» vigne a toujours élé un parfait et hon-
» nête citoyen , et qu'il n'a été cassé que
» pour des motifs erronés et sans valeur. »

M. le maire Decosse. qui est un maire
selon le coeur de M. Abdon Béchade et de
M. César Démangeât, ne savait plus quelle
contenance tenir et faisait triste figure au
beau milieu deson conseil. 11 se borna,
nous écrit-on, àdire : ; ; ^ * ^ 5 » ;

4 Ii est inutile,.je pense» de faire recom-
» mencer le vote ?—Ohl parfaitement inu-
» tile, le résultat sera le même.

» Attendu, ajoutèrent les conseillers, que
» nous faisons observer à M. lemaire que
» les motifs de la suspension et de la ré-
» vocation de M> Chauvigné sont de tous
» points erronés.

» ; Dès lors que, pour révoquer notre ad-
» joint, l'on invoque des faits qui sont faux,
» M. lemaire n'ayant pu sans doute réus-
» sir à faire triompher la vérité auprès de
» l'autorité supérieure, nous, les témoins
» des actes réels deM. Chauvigné, nous
» protestons, voulant que la vérité soit
» connue, et voulant affirmer par notre
» vote quo lesconsidérants de l'arrêté de
» M. le préfet sont absolument erronés et
» que M. Chauvigné n'a pas cessé de mé-
» riter toute la confiance de la commune. »

Là-dessui, nous dit-on encore, M. le
maire Decosse aurait lâché le gros mot de
« dissolution du Conseil » .

«—C'est là quenous vous attendons,
» lui a- t̂-il été répondu aussitôt. »

En voilà assez, n'est-ce pas, lecteurs,
pour faire comprendre à tous que ce pau-vre

M. Decosse n'a plus ou à peu près dans
sa commune da Grezillé que le coeur de M.
Abdon Béchade et de M. César Démangeât!

Nous estimons que ce n'est pns assez,
même pour un maire de « paysans » ,
comme dit M. César Démangeât, et cela
apprendra àce pauvre M. Decosse qu'un

bon moire de « paysans » fait mieux de.
s'occuper de sa commune et des intérêts dei
sa commune que de miroiter comme une|
simple alouette autour de l'opinion, plusdd
moins miroitante, de M. Abdon Béchade dii
de M. César Démangeai. :

a n m amm ..[Journal de Maine-et-Loireiîiv.>î

Les journaux d'Angers ont reçu le docu-'
ment suivant, concernant la poudrière
d'Angers :

S i o c i é t é I n d u s t r i e l l e e t a g r i c o l e « le
B l a l n e - e t - l i O l r e .

La Société agricole el industrielle doMaine-el-;
Loire, consultée sur la qaestion de savoir s'il était;
dangereux poar les habitants d'Angers de conser-'
ver au Château le dépôt des poudres, a, dans son
assemblée généiale du 26 juillet, pris la résolution
suivante :
Attendu que, quelles que soient les précautions

que l'on prenne, et la surveillance exercée dans lai
poudrière, i l est toujours dangereux que les dépôts
de poudre soient établis au milieu d'une grande ;
ville ;

Que le danger esl d'autant plus sérieux queles
poudres, au lieu d'être déposées sous des abris
légers, sont enfermées dans d'épaisses murailles
qui offrent, en cas d'accident, une résistance consi- .
dérable à l'expansion des gaz d'explosion ;
Que, dans ce cas, l'explosion a pour résultat la

projection en l'air et à de grandes dislances de
masses considérables de débris ;

Que la situalion du Château,, auprès d'un quar-tier
populeux et des principaux édifices de la ville,

augmente encore le danger d'uno explosion, tou-jours
à craindre, qui aurait pour conséquence la

perte des habitants de tout un quartier et la des-truction
de richesses arlisliqBes de la ville ;

Que dans certaines villes importantes, comme
Sainl-Omér, par exemple, les constructions abri-tant

les poudrières sonl établies en matériaux ex-
trêmeraent légers ; qu'elles comprennent une série
de petits bâtiments, isolés les uns des autres et mu-nis

de paratonnerre très-sévèrement surveillés;
qu'aucune de ces conditions ne se trouve,,réugi§.,
dans la poudrière d'Angers ;

Que dans toutes les grandes cités comme Angers,
lés municipalités ont obtenu le transfert de la pou-drière

loin des murs de la ville ;
Qu'en outra des poudres qui sont au Château;,.

d'Angers, des caisses de dynamite y sont déposées;
que si celle substance ne devient dangereuse
qu'autant qu'elle reçoit un choc considérable, elle
peut tout au moins, sous l'influence du froid, re-venir

en partie à l'état de nitro-glycérine, produit
tellement dangereux et si facilement explosible, que
le frottement d'un corps léger sur les parois de la
caisse qui les renferme suffit pour les faire déton-ner
;

Par toutes ces considérations, l'assemblée chargé
son bureau de transmettre, dans le plas bref délais
à la municipalité d'Angers et au Conseil général de
Maine-et-Loire le voeu que les poudres nécessaires
à la région ne soient plos déposées au Château
d'Angers, mais soient placées à une certaine dis-tance,

sous des abris légers, à la portée, par
exemple, de la nouvelle caserne des pontonniers,.
(|ui

JsllolenoPbaosusur rceorapiieenctolnafoprrLmoetee,
c
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A. BOUCHABD.

On lit dans le Journal de la Vienne r | ç
« Les vignes des communes da Nueîl-

sous-Fayeet dePouant, arrondissement de
Loudun, signalées comme suspectes de
phylloxéra, sont atteintes d'oïdium, d'an-
irachnose, ravagées par l'eumolpe ou écri-vain,

dont les larves creusent des galeries
dans les racines, faisant souvent périr les
ceps; mais onaconstaté qu'aucune de ces
vignes n'est phylloxérée. »

PREMIÈRE COURSE (juniors). — Dislance 2,500
mètres environ. -;• 1" prix, 20 francs el une tné-
daille vermeil ; 2° prix, 10 francs el une médaille,^
argent ; 3* prix, S francs et uno médaille bronze.

DEUXIÈME COURSE (seniors). — Distance 3,500,
mèlres environ.—1" prix, une chevalière en or, va-leur

40 francs ; 2' prix, 20 francs el une médaille
argenl; 3" prix, 10 francs et une médaille bronze.

Une séance d'adresse sera donnée pçir M. Brice,
d'Angers (âgé do 13 ans).

(Nota. — La tenue de coureur est exigée pour
tous ceux qui voudront prendre part aux courses.)

A 4 heures, sous la Halle aux blés :
GRAND CONCERT, avec le concours de la.
Société Sainte-Cécile d'Angers, de MM. Lé^^
picier, Goubault, Perdereau, Maurat et dear
musiques réunies. ' *

Le piano sera tenu par M. FEBVBE, direcleur dOn
la Société Sainle-Cécile. -j
Prix des places : Premières, 3 francs ; secondes,;!

2 francs ; troisièmes, 1 franc. »
On pourra se procurer des billets tous les jours,a

de I heure à 4 heures, au secrétariat de la Mairie. î
A 8 heures : GRAND FEU D'ARTIFICE.'
Illumination duChamp-de-Foire et de

l'estrade des Musiciens.
FESTIVAL par toutes les Sociétés réunies.
A 9 heures : DISTRIBOTION SOLENNELLE DE S

MÉDAILLES.

A 9 heures 1/2: GRANDE RETRArrE AUX
FLAMBEAUX, illuminations, torches de cou-leurs,

flammes de bengole.
..^.Trois séries de billets valables pour les deux^'
concerts du Champ-de-Foire et les courses de
vélocipèdes Seront mises à la disposition du public.
Prix : Enceinte réservée, 40 c. ; sièges autour do»
l'estrade de la Musique, .60 c ; tribune pour le»;
courses de vélocipèdes, '75 c.

Des bancs seront disposés dans l'avenue de la
Gare pour les courses de vélocipèdes. Le prix des
places est fixé à 10 c.
L'Administration des chemins de fer de l'Etat

accordera une réduction de 50 0/0 sur le prix des
places, aller et reiour, avec trains spéciaux partant
de Doué après la fêle, et se dirigeant sur Angers,
Montreuil, Saumur el Loudun.

P o u r p l u s de r e n s e i g n e m e n t s , c o n s u l t e r les a f f i c h e s^
d a n s les différentes g a r e s.

l^:^- FÊTE DE DOTTÉ. »
LedimancheSI aoilt courant, un GRAND

FESTIVAL sera donné par la Société Phil-harmonique
de Doué, avec le concours de la:

Société Sainte-Cécile d'Angers et des musi-^^
quesd'Argenton-Châleau, Louerre, Saumur,-
Vihiers, le Champ et Thouarcé,sous les aus-,
pices de l'Administralion municipale.

es Programuie de la tête. '

A l heure 1 /2 : RÉCEPTION DES SOCIÉTÉS
à la gare.

A 2 heures, sur la place du Champ-de-
Foire : CONCERT par toutes lesmusiques.^

Pendant le concert : COURSES DE VÉ-!
LOCIPÈDES, dont voici le programme : j

L'administration municipale de l à ville du
Mans nous adresse la note suivante, avec
prière de l'insérer ;

floa^o.l Ville du Mans.
' COIlfCOCBS nÉCilOlWAI. DE 1880.
Dans sa séance du lundi fOaoïit 1879,

le Conseil municipal a décidé que de grandes
fêtes seraient données à l'occasion du Con-cours

régional qui doit avoir lieu au Mans
en 1880.

Le Conseil a voté la construction d'un
bâtiment spécial, couvrant une superficie
de plus de cinq mille mètres carrés et amé-nagé

pour recevoir une Exposition indus-
frielle et artistique.

Un grand concours de Musiques d'har-monie
et d'Orphéons aura lieu également à

cette époque entre les différentes Sociétés
musicales de France. Des prix importants
et des primes en numéraire seront distribués
aux vainqueurs.

Un programme détaillé pour chacun des
Concours sera publié à bref délai par les
soins de l'Administration municipale de la
ville du Mans.

Le Mans, le12 août 1879.

TOURS.

Le Conseil municipal de Tours avait dé-cidé,
il y a quelque temps, qu'une fête aurait

lieu les 14 el 15 septembre. Dans sa séance
de mardi, il a rapporté cette féte aux 21et
22 du même mois.

Le programme n'est pas encore arrêté.
On dit qu'à cette occasion il y aura» à
Tours, un grand concours musical auquel
seront conviés lous les corps de musique
du département d'Indre-et-Loire etdes
départements voisins.

POITIERS.

On lit dans le J o u r t m l d e l a V i e n n e :
« Le général Parmentier et une partie des

élèves de l'Ecole de Saumur sont en ce mo-ment
à Poiliers pour prendre part aux exer-cices
de l'école à feu. »

MAIRIE DE S'-CLÉMENT-DES-LEVÉES.

—L'assemblée de Sainl-Cléraent-des-Levées aura
Heu cette année, au bourg de ladite commune, le
dimanche 17 août courant.

Le soir, un feu d'artifice sera tiré sur la Loiro
par M. A. Vincent, d'Angers.

Les marchands étalagistes y trouveront, gratuite-ment,
comme les années précédentes, place et

proleclion.
G. -D . H A B A H , m a i r e.

CONSEILS ÉT RECETTES.

,,....-..„-„,',-., ..^ •!*: ^ 7 • 'My^ ,f^'^.f l'i» •>!» pff

Nous trouvons dans le journal de la
J e u n e mère des instructions qui nous sem-blent

entièrement judicieuses sur la manière
de vêtir les jeunes entants, pendant les
grandes chaleurs de l'été, et en général sur
les règles que les mères doivent suivre dans
l'éducation de leurs enfants :

« Ces règles concernent les vêtements, la pro-menade
, les voyages, le sommeil, le régioie ali-^

mentaire des enfants. Je vais énumérer ici ces
principales règles pour celles do mes lectrices qui
n'ont pas lu les articles que j'ai déjà publiés sur ce*'
sujet. J,

» Les enfanis, pendant l'été, doivent avoir le ;
moins de vêlements possible et les cheveux coupés
très-courts. Ils auront un chapeau de paille léger à
bords un peu larges pour les préserver de l'action
directe du soleil.

» Ceci esl d'une haule importance et est mal-heureusement
trop négligé. Il serait vivement à

désirer que, pendant la belle saison, toutes les»
femmes françaises suivissent pour habiller leurs
enfants les modes adoptées à l'étranger pour lo
premier âge. Nous ne verrions plus alors autant de
jeunes enfanis, que nous en voyons aujourd'hui,
n'ayant d'autres maladies quo des sueurs conti-nuelles

qui les affaiblissent el qui amènent quelque-fois
les plus graves accidents. Cerlains parents,

prenant ces sueurs pour un signe de faiblesse,
couvrent leurs enfants de flanelle, el dans celte
circonslance commettent une nouvelle faute.

» Lorsqu'il fait chaud, il ne faut jamais sortir les
enfants au milieu du jour, à moins que l'on ait à sa
disposition un parc ou un jardin parfaitement om-bragé.

On les conduira à la promenade, le matin
avant onze heures elle soir vers quatre heures. »

Comme rien n'est à négliger dans cesa
sortes de choses, nous croyons devoir re-,
produire les conseils suivants, faciles à
suivre, et qui concernent la fâcheuse ha-bitude

que l'on a de faire boire à outrance
les enfants, dès que la température s'élève :

Lorsqu'il fail chaud, il faut très-peu faire boire
les enfanis. La meilleure boisson à donner aux
jeunes enfants, et même aux nourrissons pendant
les grandes chaleurs, pour prévenir la diarrhée ou
pour la combattre si elle exislo, est de l'eau de caf^ j
froide dont j'ai bien souvent donné la préparation,!
mais que je vais encore donner pour celles de mes^,
lectrices qui ne la connaissent pas ou pour celle%,
qui l'ont oubliée. : i l.

T | .Jl On prend un enlonnoirde verre ou fer blanc
(de verre préférablement) que l'on bouche aussi
hermétiquement que possible avec de la ouate tas-»
sée dans le col. Dans l'entonnoir on met une cueil-
lerée à bouche de bon café en poudre, très-peu
grillé, et l'on verse par dessus un grand verre d ' e a u
f r o i d e . L'eau passe lentement à travers la ouate ej}^^
s'imprégnant des principes aromatiques et s aslrin-4i
gents du café sans s'imprégner de ses principe|
empyreumatiques. Lorsque la ouale n'a pas été,
assez comprimée dans le col de l'entonnoir, i l faut
quelquefois faire repasser l'eau sur le café, mais le

_^'cas est rare.
» L'eau de café, ainsi obtenue, légèrement su-;,

crée, donnée aux enfants très-froide et en petiÛ
quantité, constitue une excellente boisson aslrin-
genlo et tonique qui les désaltère parfaitement et
que j'emploie depuis vingt-cinq ans avec le plus
grand succès.

» Chez les enfants à la mamelle, on en donne une
ou deux cueillerées à café toutes les demi-heures.
Chez les enfanis un peu plus grands, on en donno

jijine cueillerée à bouche. Chez les grands entants,
on en donne une \o\i\& p e t i t e tasse à café. Celle
boisson a l'avantage immense de pouvoir être pré-paréo

instantanément, à toute heure et en tous
X lieux. » .

LK Borr
l'utile LE PHAHE

IK BEAD
l'agréable

"ilrttreJFois La r*rixïie ^
BEVUE BI-MEHSBELLE
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878.
Classe 66.

COFFRES-FORTS

canl do coiïrcs- forls, a oblcnu uiio MEDAILLE
D'ARGENT h l'Exposition univorsollo de Paris,
Dour la perfection qu'il a apportée dans la cons^ •
pruction de ses coffres-forts. Reconnus supérieurs
Ipour leur solidité, leur incombustibililé, leurS|
serrures ont présenté au jury uno sécurité incompatfl
rablo contro les crocheteurs les plus habiles.
Nous sommes heureux do porter celle bonnr-

nouvelle aux nombreuses personnes qui se sonM
déjà munies de coffres do la maison Haffner, eta
nous pensons qu'ello déterminera cn faveur de cett^ j
maison ceux do nos lecteurs qui pourraient hésiter
encore dans le choix d'un constructeur.

Coffres depuis 120 fr. jusqu'à 2,000 fr. et au delà.
Pour les renseignements, s'adrosser au bureau

du journal, où i l y en a toujours en dépôt. , ,j
En dehors du dépôt, un l o c l a V i n m i en cJiràmb-,

lithographie est à la disposition des personnes qui'
voudront se rendre compte du choix, de la variété et
de la beauté des Coffres de la Maison HAFFNER. :,^\

SANTÉ KT IMIÎIWJIi; A TOUS
rendues sans médecine, saus purges el saus frais,
par la déhcieuse fariue de Sauté dile :

.•.«Ht «-I»

Du BARRY, de Londres -
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gaslral-

gios, constipations, glaires, vt;nts, aigreurs, aci-dités,
pituites, natiséc!!, renvois, vomissemenis,

môme, en gro.'ist'sso, diarihi''C, dyssenterie, co-liques,
lonx , aslhme, élouffemenls, élourdisse-menls,
oppression , congestion, névrose, i n -somnies
, mélancolie , faiblesse , épuisement ,

anémie, chlorose , lous désordres de la poitrine,
gorge , haleine, voix, des broncbes, vessie, foie,.'
reins, inleslins, muqueuse, cerveau et sang;'!
toute irrilalion et toute odeur fiévreuse en se lé- ;
vanl ou après cerlains plats compromeilanis :S
oignon , a i l , etc., ou boissons alcooliques , même ;
après le labac. C'est en outre la nourriture pap!
excellence q u i , seule, suflil pour assurer la
prospérilé des enfanls. —32 ans de suecès,
100,000 cures, y compris celles de Madame la
duchesse de Casilesluarl, le duc de Pluskovi','!
Madame la marquise de Itréhau, Lord Sluarl de
Decies, pnir d'Angleterre, M. le docteur-professeur
Dédé, etc ' >

03,470 : M. le curé Comparet, de dix-huit"

ans de dyspcp-sic, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N- 99,625. - Avignon. 18 avril 1876.5^

Que Dieu vous rende lout le bien que vous m'avez
fail. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'fkge'
de Cl ans. — J'avais des oppressions les plus''
terribles, ili ne plus pouvoir faire aucun mouve- '
ment, ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des;
maux d'estomac jour cl nuil et des insomnies ï
horribles. Contre toutes ces angoisses, tous les '
remèdea avaient échoué, la Revalescière m'en
sauvé complèlement. — B O R R E L , née Carbonnelty,.
rue du Balai, 11. ' ^
Cuie N" 98,014 : Depuis des années je.soufliiais .

de manque d'appétit, mauvaise digeslion , aflcc- -
lions de coeur, des reins el do la vessie , irrilalion
nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-»
paru sous l'heureuse influence de votre divine 1
Revalescière. LÉON PKYCLET, instituteur à Cheys-f,
soux (llaule-Vlenne)»
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix eu méde»'
cines. En boîtes : 1/4 kil.. 2 fr. 25; t/2 kil.. 4 f r . ; !
I k i l . , 7 ft.; 2 kil. 1/2. 16 fr,; C k i l . , 36 fr. ;
li> k i l . , 70 fr. - La Revalescière chocolatée, en^

boîles, aux mêmes prix. Elle rend appélil,?
bonne dipeslion et sommeil rafraîchissant aux"]
plus agités. — Envoi contre bon de poste.f.
Les boîles de 36 el 70 fr. franco. — Dépôt à
Saumur, COMMON, 23, nie Saint-Jean; GONDRAND;
UESSON, successeur de T EX I E R ; J. RUSSON, épi-
cj,çr, quai de Limoges, el parloul chez les b o p^

pharmaciens el épiciers. - Du BARUY OI r^wT^
8 , rue Casliglioue. Paris. ' *^ ('"Mité,,

. (272)

« GHEMINS DE FEH DE L'ETAT

Lignes de l'oiliers-Saumur. '^«ntreuil-A,,^

DE SApMUtt*

C h. 25 matin;
8 10 _
1 25 soir.
* 55 —

DE POITIERS
5 11. iO malin.

10 45 —
«2 li soir.
0 45 —

A POITIERS
»0 h. 30 matin.

i
i l

50 soir.

35 —

'0 11. 54

A MONTREUIL
8 h. 52 maUn.
5 14 soir.
3 35 _

10 22 _

matin,

15 Soir.

11 - ^ t -

c o t m n D E L^a BOOSISJB D S F AB I S m i 4 A O Û T ssie.
fa l e t i r s an comptant. Deraler

cour » .
H&usfle BAIS<«.

37. . . 8i HO » 05
3 ' L amorUssable . . . . . . Si • • D • •
t 1/2 •-/.• • 114 90 t5 •
5 "/. 116 60- * p p
Obligation» du Trésor 511 » » t.
Dép. delaSeine, emprunt 1857 237 • » ù
Villedi! Paris, oblig. tSS.I-lSOO 515 • P t

— 1865, 4 "/ 535 * t • »
— 1869. 3 V„ 409 0 D 1 t
— 1 8 7 1 , 3 ° /. 404 » to > >
— 1875,4 °/ Ui ù

1
3 >

- 1876, 4 "/.. . . . . . 51) 0 i > •
Banquo Je France 3145 » 5 •
Comptoir d'escompte. . . . . 860 t * • !> i
Crédit agricole B a * • »

1

¥aî®irs a i eomptaat. Dernier
court. Haunse BaliMai

Crédil Foncier colonial . . VJ;
Crédit Foncier, act. 500 f. . ?,
OUigaUons foncières 1877 , .
Soc. g é n . de Crédit industriel el
commercial

Crédit Mobilier ,
Crédit foncier d'Atti-ilche . M
E«t . . .'.St
Pa r i s - L y on -M éd i l e r r a n é e . . M
Midi .0,
Nord .!.
Orléans
Oueit
Compagnie parisienne du Gar. .
C.gén. Transallanlique . . . . | ^ 6 >

425 >

0
a

881 50 t 1 25
386 » • 1 a

705 • t ft
647 50 J5 \ • fi
660 t » t 50
730 » £ 10 fi D
l l âO * t '• 10
86J 50 7 s o a »

1475 J» ù 2 iO
1175

1
a 50 t a

780

1 • • » a
l i 9 i « ft a
56) > * «

Valeurs an oomptant.

Canal de Suei . . . . . . . 4»
Crédit Mobilier etp. . . . .y^,
Sociilé auttichlenne. . • .

I g. OBLIGATION». , |j

OrléfrDi. ,
Parls-Lyon-Médlterranée. .
Esl . . .
Nord . . , i\v.>
Ouest •
Midi
Paris (Grande Ceinture). . .
Paris-Bourbonnais . . . : .
Canal de Suei.

Dernier
cours.

Mauoie

7i!5 <
l i S t •
i'ii 60

S84 iù
38)1 50
383 a
386 10
381 75
S8I »
39(1
383 •

BaIss*

Il T a , enoutre, un Irain venant d*An»or, . "—
Montreuil à 7.h. 15 '-^"rl ûtt Ŝ ŷ;;^
j .uu. îP- ^'^'^^'i^'^.pyopriétaire-gérant.

CHEMIN Dli FEU D'ORLÉANS,
-ivi . GAEK DE SAlllMUH

sup!: MPAtlTÏ BE SAUMUR TEH» m i M .
«•C l̂ft heures 8 mlnutoj du maUn, eipresi-paste.

6 — 45 — — (s'arrête i AngetiMii

,E!-'t _ .24 — soir, —

«ii,a ~ . »i — — eipress.
X ~ 15 — — omnlbu».

.'ÎO _ 37 — — (s'arrête â Angctif, ^
-îi- eiPARTS »E IIUKDH V E R S TOURS.
U6î8 heures 26 miiiulB»" du matin, dlrect-mlite.
an, 8 - i«l • - - omnibus.
''^'•9 _ 40 — — eipress.

_ 40 — Soir, omnibut-miitc
4 i4 _ — omnlbus-miite.
l̂^R-^é- 28 — — eiprass-posifl.l
' Le train parlant d'Angers a 5 h. 35 dusoir arrlyçjl,
Sauraur 6Ui_56._,

Etude do M- RABOUIN, notaire à
Genneteil (Maine-et-Loire).

A L'AMIABLE.

l»»*. UNE TRÈS-BELLE FERME , !
nommée la d u l U l è r c , située com- j
mune do Dissé-sous-leLude (Sarthe),
d'une contenance totale d'environ 100
hectares 33 arcs , en un seul tenant. .1

Cette propriété, entourée de routes
et distante de quelques kilomètres de ',
la ville du Lude (station de chemin *
de fer de la ligne d'Aubigné à Lu 3\
Flèche), se compose de la maison de ,
maître, de bâtiments d'habitalion pour
le fermier ; lo lout en très-bon état ;
prairies, terres labourables pouvant iij
être ensemencées en froment ou mises r,^
en herbages , bois taillis et vignes;
Pièces d'eau peuplées de poissons. -
Pays très-giboyeux.
2"". UNE AUTRE BIÎLLE FERME, 4

appelée la Messagevic, située - j
commune de Genneteil (Maine-et-
Loire), sur le bord de la route de
Baugé au Lude , à égale distance-^
(12 kilomètres) de ces deux villes.
La propriété comprend une maison

de maître , de construction récente ,
et les bâlimenls d'habitation et d'ex-ploitation

occupes par le fermier, en
très-bon état; prés, lerres labou-rables

et taiUis ; le lout en un tenant, ,
d'une contenance de 44 heclares. 3
Belle chasse. . el
Ges deux fermes sont, éloignées.,3,

l'une de l'autre seulement de 8 kilo- \
mètres.
Pour visiter les biens, s'adresser h- m

M. CHEVREUIL , propriélaire à la Mes- '^^
sagerio, commune de Genneteil, e t ,
pofir traiter, soit à ce dernier, soil

audit M» RABomN. (429)^ «

, Étude de M* THUBË, commissaire-
^ priseur à Saumur.
liiindl iiroclialn IS a o ï i t tSVHi

A midi i>réc;iiii.

• CONTINUATION ET CLOTURE
DE

~,IiA VENTE CHEDEAU
Mue du Temple, n" 22.

Tables, tapis, armoire à glace en
acajou, commodes , secrétaires, fau-teuils,

lils complets, glaces, vaisselle,
réchauds en métal blanc , très-bon
linge de ménage, bouteilles vides et*
quantité d'autres objets.

' Un piano droit en palisssandre.
f Auicpmptant, plus 5 p. 0/0.

Le commissaire-priseur.

Etudo de M« GA U T I E R , notaire à Sau
mur, successeur de M* GLOUARD.

HOS gai Pour le 24 juin l«80.|itf.-wiaa|!

Bine' AVEC MAGASIN - 1'
3 .diluée ville de Saumur, place de lâ'^*
Bilange, anciennement occupée par
M. Cirot, marchand tailleur.

! S'adresser, pour trader,, à M- GAU-^|(
iiXiB^., notaire. ' (431) ,^

BELLE ET BONNE CHIENNE àé *
chasse, dressée.

: S'adresser au bureau du journal. •''0
J , ^ iB'iija a n

iv • A L O U E R''-
<5' PRÉSENTEMENT,

]''\m TRÈS-BELLE MAISON
4 Située à Saumur, rue de Bor deaux,

n'> U. ;>î
' .Précédemment occupée par M" Le Ray^S

avoué. j
" S'adresser, pour la visiter, soit à \
! M« LB RAY , rue du Marché-Noir, 12,^
soit à M. RED O U T I E R , propriétaire,"''
rue do Bordeaux. (HJ^aJO^

VvVvv. A de bonnes conditions, ;<

UM PÉRISSOIRE ET W BATEAU
S'adresser à M. Eug. BELLEUVRE"','

NOUVEAUTES

M. GABOaiT deiuandc uiiî'3f&î
apppcsiti. 'i i l 9tî îïsfâuaTl"

SUCCÈS ASSURÉ
) Guérison infaillible des coups, con-tusions,

chutes, douleurs intérieures,
par le Bol Vulnéraire Coustavd,
dit lioV de clitite.
Envoi franco, contre 1,05 , timbres

ou mandat. —B E S N A R D , pharmacien, _
rue Saint-Laud, 18, à Angers. ^ ''

DÉPÔT dans toulos Pharmacies.

1<^9 bp LIBRAIRIE AUDOT
îiEBROC et C'«» ISncceiiiiienrs,

8 , rue Garancière, Paris.
^1^

i n : VIENT DE PARAÎTRE:

«l'ART DU CONFISEUR MODERNE
A rasage des Conllfiieurs

<} • et desMénagsîres,

fliiPàrBiRBiER-DuvAL, confiseur à Nancy. '

MÉDAILLE D E 1» CLASSE.

In-18 Jésus, 825 pages, illustré de 108 Gguresr,^

•, V Prix t îl{^fraac«t»...;,v,.sa.Uyu .1

« . w ^ u v . . « 1,1. Ï-JUJ^. D

menuisier à Saint-Florent.
trente ans, ins*

, . -, ,. . ' truite , désire!emploi de demoiselle de.
eom\>agiîle et lectrice.
Ecrire aux initiales A. V., poste'^

rostanie, Angers. . (427)

Nous recommandons aux amateurs
de bon potage lo T C a p l o c a de
J. G A R R È R E , dont la qualilé supé-rieure

ù tous ceux fabriqués jusqu'à
ce jour a une réputation justement
méritée.
Les soins apportés à la préparatiôU'f

de ce produit en onl fait le choix
préféré.

A SAUMUR, chez MM. TROUVÉ^'';

confiseur, GARKEAD-RATOUIS, MOLLAY''

fils, négociants, et dans les principaux
magasins d'épicerie et de confiserie.;; ;

[jie plus g r a n d des J o u r n a u x f i n a n c i e rs

Paraît tous les Dimanches.

Semaine politiqueot financière—
ïtudts sur losquestions du jour—
Reusciguemontu déUillés sur tou-tes

les valeurs françaises S étraU'
Riires : Clieminsdcior.Tramways,
Assurances, Canaux agricoles et
de navigation, Cliarbonuagcs, Mi-nes,

Un,Métallurgie, Toitures,
Salines, etc.—Compte rendu it
Assemblées d'actionnaires et d'o-ri — Migataires—ArMtragcs avanta-
geui—Conseils particuliers par
Correspondance — IcIiiSance dos

- Coupons et leur prix exact—Téri-
firaticn des listes de tirages —
Collection des anciens tirages—

Coursofflciols de toutes les Valeurs cotte ou non cotées.

. 1 A B 0 N N J 3 M J S N T S JD'MSSAI

2 PremièreAnnée
. Prime Gratuite
ÎE BULLETIN AUTHENTIQUE
(les Tirages Financiers et îles Valeurs à lots

PARA.ISSA.NT TOUS LES 15 JOURS.
Document inédit, renfermant des indications
qu'on no trouve dans aucun journal financier.

ENVOYER MANDAT-POSTE OU TIMBllES-POSHÇ
SO, nue'ruitbont~PariH.

I A G A Z E T T E D E PABIS a réuni
dans son hôtel de l a r u e T a i t b o u t , n« so,
tous les services flnanoiers utiles aute
r e n t i e r s et capitalistes.

Vu par nous Maire de Sanmur, pour légalisation de la signature
Hôtel-de- Ville de Saumur. le Mk^à.à < 18

Â LA
SARGlMÎRAlllI

6, m d'Orléans, 6, ,aiç
s A u M u

^' iÔaison reconnue pour vendre toutes ses M a r c h a n d i s e s e il

q u a l i t é s u p é r i e u r e et à des prix exceptionnels de b o n .

I l ^ . i t na rch é .

'"iVJPDIT.lDI V n r r K i n v Gilet» flanelle croisée, belle qualilé, sans manchesIVMil I ilKLfi ULLAilUA toutes les tailles . . . . . . . 2 fr. 9 0

Colon écru. Croisé
de colon blanc Toile forte. Flanelle

croisée
2 9 0 2 9 0
3 7 5 3 7 5 5 7 5 , 9 5 0

nm

40
90
50
90
%:
m

15

Très-bonne qualité

'^VinaigredeJ.-V.Bully. le flacon d e i fr. 50. . . . . ' ^ " T ^ W i r
Lait d'iris , L.^T. Piver, le flacon de 2 fr. . . . . . ^ W K i
Eau do Lubin , petit modèle .i9©.A»̂ ? 1
Eau de Lubin , grand modèle • ©'wli é ,80-1**:
p. ,„ ri„.,i;f,:„»Eau dentifrice jf du gD^'jP^îê r r,ê , le flacongde 5_f r.^ _. ,^•^{^•nBum• . * .l5té
Eau des Fées de Sarah Félix , le flacon de 6 fr. . »:>yf ^1 tm
Velouline, Ch. Fay, la boîte de 4 fr. . . . .. • • • 1 1 l
COSMYDOR, eau de toilette sans acide, le flacon de 1 fr. 50. . i .,

CHEMISES BLANCHES, COULEURS ET EN FLANELÏJ
—-Faux-Cols et Manchelles, cn toile, en percale et en paf ï̂er.

SPÉCIALITÉ DE GANTS CIVILS ET MILITAIRES

t h é s C H O C O L A T Vanill''
.«/^ Qualitti supérieure

m W - B O U T R O W ^
n f s r : - PARIS .^' i
s»; Santé : 1 fr. 60 ; 1 fr. 80 ; 2 fr. et î fr. 50 le 1/2 kil. - Vanille : 2 tr.? ^
2 f r . 5 0 e l 3 f r . le 1/2 kil. • ^ « fr W et
THÉS NOIRS mélange extra, qualité supérieure : 1 fr. 50; 2 tr. o« "

4 fr. 25 la boîte. ,
A SAUMUR, chez MM. TROUVÉ, confiseur. GARREAU-RATOUIS, M O L L A Ï U ' -

négociants, et dans lés principaux magasins d'épicerie el de conflserie^^^^L^,.

F E R
(FER DIALYSE BBAVAIS)

Contre l l i l l E , CHLOROSE, DÉBILITÉ, ÉPDISEHENT, PERTES 8UICBES, att.
Le T e r Bravais (fer l i q u i d e en gouttes concentrées), ost le »eul

cieD)|]t do loHt acide ; il n'a ni odeur, ni saveur et ne produit ni consu-
[lalion, ni diarrliée, ni ccliaun'ement, ni (atiguc de l'eitoniac; de plu»
c'esl l e seul q u i n e noircisse j a m a i s les dent».

.. .-nr. i^—si-^ ''°' t '* P'i» imiuoiniquc dos lerrngiiicux, pnisfU'OB llacoa dure in mois.
Dépôt 'Général à Paris, 13, rue Lafayette (près l'Opéra) ei toutes Pluirm.

Bien sem éU e r des Imitations dangerausea etexiger la marque de Jabriquo
loTei ir&tii lur denuadg tlrucliie d'unt intéressants brocliuro sur VAnin\i» ei t o n traitement. .

Dépôt à^auuiur.^M, EaNo,H}4,,^pl^Xm9piea.
Saumur, imprimerie de P . GODET.

de M. Godet.

LE MAIRI,
Certifié par l'imprimeur touttigné.


